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Räsonyis theoriegeleitete Untersuchung beruht auf der Auswertung von
Forschungsliteratur, ergänzt durch gezieltes Quellenstudium. Dies erlaubt ihm, das
Thema der Agrarreformen breit anzugehen und neue Bezüge herauszuarbeiten.
Obwohl er den Schwerpunkt auf die städtischen Akteursgruppen der NFG und
der Regierung legt, berücksichtigt er auch die Landbewohner gebührend, ohne
dem Fehler zu erliegen, dabei die Perspektive der Agrarreformer zu übernehmen.
Er argumentiert differenziert, und es gelingt ihm auch, «einige vertraute Interpretationen

der historischen Zunft» (S. 229) in Frage zu stellen, interessanterweise
gerade dadurch, dass er die Erklärungskraft des Ökonomischen zugunsten des kulturellen

Faktors (etwa Krisen in der Welterklärung und -deutung) relativiert.
Andreas Ineichen, Bern

Samuel Jordan: Chocolats Villars SA (1901-1954). Le parcours d'une entreprise
atypique. Fribourg, Chaire d'histoire contemporaine (Aux sources du temps
present), 2001, 287 p.

L'histoire de l'industrie agroalimentaire helvetique reste ä faire. Dans cette
optique, les monographies d'entreprises sont un premier pas vers une meilleure
comprehension du developpement de ce secteur. Le travail de Samuel Jordan sur la
fabrique de chocolats et de produits alimentaires de Villars SA, de sa fondation en
1901 au depart de l'ancienne equipe dirigeante en 1954, ne s'arrete pas ä retracer
une trajectoire entrepreneuriale. D'une lecture agreable, l'ouvrage offre egalement

de precieux renseignements sur le fonetionnement du secteur chocolatier
suisse, gräce ä la consultation des archives de Chocosuisse et des archives de la
Convention chocolatiere suisse, ses organes faitiers. Parallelement, cette etude se

propose de reviser en partie le jugement sans concession de l'historiographie
fribourgeoise sur l'activite economique du gouvernement conservateur fribourgeois
au tournant du siecle. L'installation, en 1901, de la fabrique Villars sur le plateau de
Perolles ä Fribourg est l'echo d'une volonte deliberee de Georges Python,
l'homme fort du gouvernement cantonal de l'epoque, de developper les industries
directement associees au secteur agricole (dont l'industrie chocolatiere notamment).

L'etude de Samuel Jordan se developpe en huit chapitres reunis au sein de trois
grandes parties chronologiques. A l'interieur des chapitres, l'auteur adopte une
structure similaire, etudiant successivement les strategies de vente, de decision, de

produetion et la comptabilite de l'entreprise.
La premiere partie decrit les debuts de l'entreprise entre 1901 et 1911, sous la

forme juridique de la societe en commandite. L'auteur centre son analyse sur le

fondateur de l'entreprise, le Bernois Wilhelm Kaiser, ses soutiens financiers et ses

relations avec les autorites cantonales. Kaiser est issu d'une vieille famille commercante

et son pere, avant d'ouvrir en 1872 une maison de commerce ä Berne, a fait
fortune au Perou. Hormis la famille Kaiser, Wilhelm obtient le soutien d'une
famille originaire de Soleure, les Schwarz, qui rapidement s'eloigneront de la
marche de l'entreprise. Disposant de fonds, mais egalement des reseaux de com-
mercialisation, l'auteur rapproche avec justesse les fondateurs de Villars du
modele des entrepreneurs francais decrit par Daniel Henri: «ce furent surtout les

dynasties marchandes qui fournirent les gros bataillons de la nouvelle armee
industrielle» (p. 38).

En juin 1904, la societe en commandite est remplacee par une societe anonyme:
au noyau des Kaiser sont associes notamment des banquiers, un industriel et un
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fournisseur. Absent du conseil d'administration, Wilhelm Kaiser est cependant
directeur de la fabrique et le restera jusqu'ä sa mort en avril 1939. Des 1901, Villars
fait partie de l'Union libre des fabricants de chocolat creee sous l'impulsion de M.
Russ-Suchard (de la maison Suchard) et dont l'une des activites principales
consiste ä reguler le marche interieur du chocolat. Une Convention est ainsi signee
entre tous les participants afin de reglementer la concurrence et etablir un strict
controle des prix. Face aux geants chocolatiers, les petites et moyennes entreprises
comme Villars, doivent se contenter des miettes du marche interieur. Comme le
specifie Laurent Tissot dans la preface de l'ouvrage, ce type de Convention permet
aux grandes entreprises, liberees des tensions du marche interieur, de se concen-
trer entierement ä la conquete des marches exterieurs (p. 6). A l'echeance de la
Convention en 1908, Villars refuse de participer ä la nouvelle Convention, episode
essentiel puisqu'il fonde l'esprit de dissidence qui fera une grande partie du fonds
de commerce de Villars durant les annees suivantes et qui lui vaudra de
nombreuses attaques de la part de ses coneurrents et de la presse zurichoise (NZZ
notamment). Durant ces premieres annees, si l'entreprise imite ses concurrentes
dans la produetion, eile innove par contre dans la forme (chocolat non emballe) et
dans la vente directe sur les marches de Lausanne et Payerne, s'attirant la colere
des detaillants. Face ä la puissance de ses grands coneurrents, Villars est oblige
d'opter pour une Strategie de niches commerciales.

La deuxieme partie retrace la consolidation de l'entreprise entre 1911 et 1933,
gräce ä la mise sur pied d'une Strategie commerciale innovante, consistant ä abais-
ser les prix de vente par l'elimination des intermediaires et la mise sur pied d'un
Systeme de vente directe. Des 1912, celui-ci s'appuie sur un reseau de succursales
ouvertes par l'entreprise et de depöts constitues de commerces s'engageant ä vendre

des produits Villars. Si cette Strategie attire l'ire des coneurrents et des associations

de detaillants, Villars retourne habilement ces attaques ä son profit et s'oe-
troie la Sympathie de l'Union suisse des societes de consommation (USC) seduite
par sa politique des bas prix. Au niveau des chiffres, l'entreprise verse en 1911 le
premier dividende aux actionnaires. Le premier conflit mondial est une periode
propice aux affaires de l'entreprise, gräce ä l'augmentation de la demande, aussi
bien au niveau civil que militaire et la diminution de la concurrence etrangere. Les
dividendes verses aux actionnaires depassent annuellement les 10% de leur mise
de depart. Apres le conflit, l'entreprise augmente son outil de produetion gräce ä
ses reserves financieres et tente de se lancer ä la conquete des marches etrangers
(Hollande et Angleterre). L'echec de cette Strategie ne ralentit pas la croissance du
chiffre d'affaires, dope par le marche interieur: de nouvelles succursales sont
ouvertes et des le debut des annees 30, Villars se lance dans la vente de cafe et de the.

Des signes d'essoufflement commencent cependant ä se faire sentir: l'arrete
federal du 14 octobre 1933, interdisant notamment l'ouverture et l'agrandissement
de maisons ä succursales multiples, stoppe brutalement la Strategie commerciale
de Villars, alors que des le debut des annees 30 dejä, la croissance du chiffre d'af-
faire ralentit, avant que celui-ci ne recule. L'entreprise continue malgre tout ä
favoriser ses actionnaires: si en 1926/27, 47% des benefices sont distribues sous
forme de dividendes, en 1932/33, c'est 70% qui tombe dans l'escarcelle des actionnaires.

Plus aueune tentative n'est faite pour gagner des marches ä l'etranger.
La derniere partie s'arrete sur la periode 1934-1954. Villars profite une nouvelle

fois de la guerre entre 1939 et 1945, gräce notamment ä une gestion optimale de ses
Stocks et ä des innovations lui permettant d'economiser des matieres premieres
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